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OEIL DE SAINTE LUCIE  
 

LEGENDE 

 
Sainte Lucie, jeune fille de Syracuse née vers le IVème siècle, obtint, à force de prière sur la tombe de 
Sainte Agathe, la guérison de sa mère atteint d’une grave maladie, En remerciement, elle distribua tous 
ses biens aux pauvres ce qui déplu fortement à son fiancé qui l'accusa d'être chrétienne.  
Deux légendes subsistent : 

 Elle s'arracha les yeux, les disposa sur un plat et les fit porter à son fiancé qui ne parvenait pas à 
oublier leur beauté : elle est souvent représentée portant d'une main la palme des martyres et de 
l'autre un plat où reposent ses yeux. 

 Elle s'arracha les yeux et les jeta à la mer pour ne pas être détournée de sa foi et éloigner les 
prétendants. 

 

Elle représente pour certains la sainte Lumière qui protège la vue comme les yeux. Elle est la patronne 
des aveugles, des électriciens et des oculistes.  

  COQUILLAGE 

 

 

Il s’agit d’un mollusque, le Turbo rugueux surtout présent en  
Méditerranée (Astraea rugosa ou Bolma rugosa). Ce coquillage 
mesure jusqu’à 5 cm de haut. L’opercule (œil de Ste Lucie), est 
épais, orangé ou jaunâtre). Il aurait l’avantage de porter chance à 
celui qui le trouve et la faculté de préserver du mauvais oeil celui 
qui le porte.  

 
La littorine jaune est notre échelle : 1 cm. 

 

 

Vendus sous forme de bijoux ou de pendentifs, on lui prête beaucoup plus de vertus 
financières que de bénéfices pour la vue !  
Il ne faut pas confondre l’opercule du Turbo Rugueux avec les opercules des Turbos des mers chaudes 
qui bénéficient de la même appellation, celle-ci n’étant pas protégée. Du fait de leur ressemblance la 
confusion est facilement faite et entretenue. La principale raison de ce subterfuge vient de la rareté de 
l'oeil de Sainte Lucie. Les autres turbos (turbo lisse…) sont récoltés en abondance en Asie et leur 
opercules ont une valeur marchande très faible.  Ouvrez l’œil ! Sachez que l’oeil de Shiva est de forme 
plutôt arrondie, qu’il est dans les tons marron, alors que l’oeil de Sainte Lucie est davantage allongé, il 
tend vers l’orangé (les deux faces). 

 
 

                  Turbo marmoratus : 18 cm Turbo méditerranéen 
 



OEIL DE SHIVA 
 

LEGENDE 
 

Shiva est le Dieu le plus vénéré de la mythologie hindoue. Il représente l'équilibre du monde, mais 
aussi la destruction avec son troisième œil qui a le pouvoir de foudroyer : c'est la raison pour 
laquelle il le garde toujours fermé. Un jour, il maria l'Océan au Gange. De cette union naquit 
Jalandhara. Depuis qu'il était enfant, Jalandhara narguait les Dieux, les provoquait constamment en 
proclamant qu'il les chasserait pour devenir le maître du monde. Une fois devenu adulte, il 
déclencha une guerre d'une violence extrême. Les Dieux n'eurent d'autre solution que de combattre 
Jalandhara. Ils unirent leurs forces pour créer un disque de feu dévastateur. 
C'est en lançant les rayons de son troisième œil que Shiva le perdit : il tomba sur la terre, au milieu 
des hommes. …Et le symbole pouvait naître  
Depuis, les hommes se plaisent à reconnaître dans l'opercule de ce coquillage l’œil perdu de Shiva. 
La spirale de l’opercule symbolise la danse protectrice du Dieu destinée à éloigner les mauvais 
esprits. Enfin, le nom même de Shiva signifie "celui qui porte bonheur", "le bienfaiteur".  
L’œil de Shiva est un porte-bonheur réputé dans tout le sud-est asiatique.  
 

COQUILLAGE 
 

La littorine jaune mesure 1 cm. 

Le plus grand : Turbo marmoratus, 
turban marbré ou grand turban vert : 
ce grand gastéropode brouteur 
(mangeur d’algues) mesure jusqu’à 
18 cm. Il est observable dans 
certaines zones de l’océan indien et 
de l’océan pacifique. La surface de 
la coquille est gris vert et l’intérieur 
est joliment nacré. 
L’opercule est épais. 

 

 

De nombreuses espèces de turbos 
existent. Leurs opercules épais, blancs  
appelés « l’œil de Shiva », fréquents et 
bon marché ressemblent à l’œil de        
Ste Lucie méditerranéen. Le turbo lisse 
rejette cet opercule tous les deux ans. Si 
vous plongez à proximité des barrières de 
corail sous les tropiques, vous le 
trouverez peut-être au beau milieu d’une 
chorégraphie de poissons multicolores... 

 
 

OPERCULES 
 

 

L’opercule protège l’animal 
en cas de danger et assure la 
présence d’eau dans la 
coquille lors des basses mers.  
 

 

 

Une petite fille m’a dit :  
« il dort le bigorneau. » 
 

Et pourquoi pas…  ! 
 

 
          

 

Différents opercules calcaires. 

Opercules cornés de  
Natice           bulot          bigorneau. 
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